
Le chantier 
de la rencontre des 
subsistances subversives

6-12
juillet



Intention du chantier
Le tiers-lieu paysan de la Martinière est situé sur 
une Ferme paysanne du nord de la Loire. Ses 
habitant.e.s en ont fait, depuis plus de trente ans, 
un lieu d’accueil et de soin ouvert au plus grand 
nombre, pétri de leur héritage d’éducation popu-
laire mais aussi de leurs convictions politiques.  
Ce chantier s’adresse à des jeunes (et moins 
jeunes) qui cherchent des portes d’entrée et ont 
besoin de réfléchir à leur engagement dans des 
mouvements politiques, paysans, etc. 

Pendant une semaine, les participant·es sont  
invité·es à contribuer à une résidence collective en 
préparation du week-end « Subsistances subver-
sives », afin de se familiariser avec des réflexions, 
des pratiques et des réseaux de luttes écologiques 
et sociales. 
Il s’agit autant de participer concrètement à la 
fabrication d’un événement qui réunit une coalition 
de collectifs venus de plusieurs endroits de France 
que de rencontrer des personnes engagées dans 
des dynamiques locales, paysannes, ou militantes, 
et de réfléchir à la manière dont chacun·e peut 
trouver sa place dans ces espaces.

A propos

Penser son engagement

Les rencontres des subsistances subversives sont 
des rencontres initiées à la ZAD de Notre-Dame 
des Landes en 2025, autour de la diffusion d’ou-
tils et de pratiques favorisant les conditions maté-
rielles de luttes par la documentation et le partage 
de d’outils, et les relations de camaraderie qui 
naissent par des temps communs. 
Cette année, le programme s’étoffe et s’interroge 
sur son rôle politique : quelles conditions maté-
rielles produit-on afin de soutenir les mouvements 
sociaux et celles et ceux qui s’y engagent ?

Le chantier prend la forme d’une expérimenta-
tion de modules de formation politique reliant 
par des méthodes d’éducation populaire le vécu 
de chacun.e à leurs perspectives d’engagement. 
À travers la vie collective, les discussions, les 
temps de préparation, les rencontres et les tâches 
concrètes où se côtoient chacun.e.s, il cherche 
à interroger les manières de s’intégrer dans des 
réseaux, de contribuer à des dynamiques collec-
tives, de renforcer des luttes existantes ou d’in-
venter des formes d’engagement adaptées à ses 
propres trajectoires.



Programme du chantier

Auto-gestion et collectif

Chaque journée est pensée comme un espace 
d’apprentissage mutuel entre savoir-faire, ques-
tionnements personnels et pratiques collectives. 
Les participant·es pourront prendre part à des 
tâches liées à l’accueil, à la préparation du lieu, à 
la technique, à la documentation, à la cuisine, à la 
médiation ou à l’organisation du week-end, selon 
leurs envies et les besoins du chantier.

Les quatre premiers jours sont rythmés par deux 
temps de discussion collectifs : un le matin et un 
le soir. 
* Le matin, ces échanges permettent d’ouvrir une 
question qui accompagnera la journée : comment 
s’intégrer dans une dynamique collective qui nous 
parle ? Qu’est-ce qu’un engagement tenable et 
comment construire les conditions matérielles pour 
cela ? Comment se situer dans un réseau militant ? 
Que peut apporter une pratique de création à des 
luttes matérielles et territoriales ? Et autres questions ! 

La journée se construit entre préparation de l’évé-
nement de fin de semaine, activités quotidiennes 
du lieu (jardins, bricolage) et aide aux collectifs en 
résidence pour préparer leurs ateliers du weekend 
si besoin.

* Le soir, le groupe revient sur les expériences 
vécues dans la journée pour tenter d’y apporter 
des réponses concrètes, situées et collectives. Ces 
moments servent également à ajuster les inten-
tions du chantier au fil de la semaine, à prendre 
soin de la dynamique collective et à préparer la 
rencontre avec les personnes, collectifs et réseaux 
présents pendant le week-end « Subsistances 
subversives ».

Les trois derniers jours sont consacrés à la 
rencontre avec les divers collectifs venus à 
l’événement.

Le chantier repose sur des principes d’auto-ges-
tion, de circulation des savoirs et d’attention aux 
différentes expériences des participant·es. Il ne 
s’agit pas d’une formation descendante sur l’au-
to-organisation et les réseaux de luttes à rejoindre 
mais d’un espace de partage des vécus, des 
pratiques, des doutes et des savoirs de chacun·e 
pour alimenter les trajectoires de chacun.e.s dans 
leur politisation et leurs ancrages.

En traversant ensemble des situations concrètes 
de préparation, d’organisation et de discussion, ce 
chantier cherche à créer des conditions pour que 
de nouvelles implications politiques, culturelles,  
territoriales puissent émerger.



Référent du chantier

Tom
il coordonne l’événement cette année. 

Il est bénévole et travaille sur les 
transmissions du monde paysan, ses 

luttes et son rapport à l’écologie.

Comment on s’organise ?
L’ensemble de la semaine se fait en autogestion : 
Répartition en équipes tournantes pour la cuisine 
partagée, l’entretien des espaces collectifs et des 
toilettes sèches.

Dormir
Possibilité de dormir dans la cabane collective (12 
places), en tente ou en véhicule sur plusieurs lieux 
du terrain.

Manger
Alimentation locale issue de circuits paysans, des 
jardins et de l’activité de la ferme (cochon, vin) 
et rencontre avec les réseaux de producteurs le 
lundi soir (marché de la distillerie), le vendredi soir 
(marché à la ferme).

Prix libre pour les repas
Restauration à prix libre (par défaut nous propo-
sons des plats végétariens à tous les repas. Option 
viande de la ferme possible. Nous préciser pour 
toute allergie, intolérance, régime spécifique)

Point logistique
Quand arriver ? 
Dimanche après-midi, ou lundi matin idéalement

Rester la semaine
On vous demande de nous contacter si vous êtes 
sûr.e.s de pouvoir rester du 6 au 12 juillet inclus, 
pour des raisons logistiques, pour l’esprit de 
groupe et pour le bon déroulement du chantier 
c’est vraiment mieux pour tout le monde !

Combien on sera ?
On imagine être 5 à 7 personnes, et il y aura aussi 
d’autres personnes sur le lieu; Une vingtaine au 
total.

Comment s’inscrire ?
https://framaforms.org/
chantier-subsistances-subversives-1780379352



Contact

Lieu

Transports

tierslieu@fermedelamartiniere.fr

Tiers-lieu paysan de la Martinière
380, chemin Montenaud
42820 Ambierle

Gare : Roanne puis bus Star (ligne 12 ou 13 arrêt 
Ambierle ou Changy bourg)
Covoiturage : arrêt au rond point de Changy
Voiture, vélo, stop : adresse ci-dessus !


